
malice, ni ne la chfani eft
Mon radeau éait fa t de branches. d'arbres entrelacées un.

fêle mât soutenit une ptite voile triangulaire qu'enflait une
douce brise, et le drapeau Mnadien flottait gahment au haut du
1mât.

J'étais assis au gouvernail divers instruments de marine
étaient posés près de moi, et je suivais attentivement l'aiguille
ainientée d'une petite boussole.

Pas un seul petiL nuage îe trahissait l'azur du firmament
qu'embrasait un soleil iadieux, mais très bas à l'horizon.

Il était onze heures 'cnqucute huit minutes deux minutes
encore et l'astre du jour pass'ra au méridien, et je pourrai re-
connaître l'endroit précis où.jý.nîe trouve .

Mon cœur battait à se rompre :.je savais être tout' près dit
pôle sur cette ier libre qui e-ntoure et dont parle le grand ex-

plorateur Franklin qui sait> 1 eut-être.
Mon chronoiètr id, je saisis d'une main trem-
nlite, un secteur il mciquî 0
Le pôle.! m'écraij tous mes forces et je mle reveillai.
Ma mère tout enlai lîcb tt agenouillée près de mon lit

et papa me lavait le vec du vinaigre enmaugréant.
et disant .

Mon Dieu! qu'i .t-! v r u pôle

Je dis ces derniers mots d' o ton si piteux, que Sules ne
pit repriner iun griid éclat de rire. Mon petit amour propre
en fut quelque peu bless et j laisser voir mon dépit par nué
moue des plus comique s, .laqu',ýlIe n'eut d'autre effet que d'au-
menter l'envie de rir&de"mn rIauditeur

Oui, lui dis-je d'un ton e . ris bien, mais si c'était 'toi
qui eusses fait un aveil rv ,

oyons n bon erm nÙ, dit-il en m'in terrompant je
II'Si pointvoulu te faire depe ýe par pon rève je n'ai pu ine
contenir ton réveil est digne d ur découvreur du. pole, vrai

C'est-à die


